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qu'en achetant des semences de qualités infé-

rieure parce qu'on les a quelques sous meilleur

marché. C'est être penny-wUe and pound-foolisli^

comme le dit un proverbe anglais.

Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est de toujours

s'adresser à des grainetiers bien connus, de ne
pas attendre les semailles pour faire venir les

semences, et de les vérifier avec soin.

Les cercles agricoles ont beaucoup plus d'avan-

tages sous ce rapport que les particuliers.

Ils peuvent mieux prendre leurs précautions

obtenir des semences de première qualité à un
prix moins élevé, et avoir plus de chance d'être

servis promi)tement et à moins de frais.

C'est un des grands avantages de ces utiles

associations. Rien ne serait plus facile que de
charger un certain nombre de membres de faire

les vérifications nécessaires, qui seraient une
garantie pour tout le monde et dispenseraient

les autres de s'en occuper.

S'il y avait un cercle agricole dans chaque
paroisse, on verrait bien du changement.

Voici un autre conseil que je me permets de
vous donner : Ramassez vous-mêmes, autant que
possible, votre semence. Y a-t-il rien de plu
facile que de récolter des graines de carottes, de
navets, de betteraves, d'ognons, de poireaux, de
raves, de choux, etc., etc. Vous n'avez qu'à
choisir les plus beaux sujets, à les conserver
l'hiver, et à les planter le printemps suivant
dans une terre bien égouttée et exposée au soleil.
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